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tait le Saint-Laurent jusqu à Québec.En 1690, la flotte de Phipps . ,
On ,,i, quelle *«h. M. * F—c 6, « —^

remon

M. des Bergères ait pris part
la vaillance canadienne. Il est probable qu il resta a 

fort en état de défense contre une invasion possible

pert pas que
jours glorieux pources

Chambly pour mettre son 
des troupes de la Nouvelle-Angleterre.

Le 12 octobre 1691. l’intendant Champigny se plaignait au ministre de

M. des Bergères. Il lui écrivait : , ,
“ Il y a depuis quinze mois dans le fort Chambly pour commandant le

des Bergères, capitaine, à qui le trésorier est en avance de plus de neuf 
livres et d’ailleurs il y consomme une quantité considerable de vivres,

lui sa famille, j en ai parle

sieur
cents

"7': , ,*r T:;
temen.s, ou , m«,„u. un ,u„e »»» il . f.« ,ou, le ==n„„,« de «

représenté, en sorte qu’il lui a fait encore avancer depuis peu cinq 
i embarrasse beaucoup le commis de M. de Lubert ne 

Je vous prie, Monseigneur, de

que je lui ai 
à six cents livres, ce qui faire savoirmesachant où prendre ses avances.
VOt,e LTmimstre! sur réception de la lettre de l’intendant Champigny, ayant 

reproché à M. de Frontenac les trop fortes dépenses dp M. des Bergeres a 
Chambly, le gouverneur lui répondit ainsi, le 5 septembre 1692 :

“ Si l’on a tenu compte au sieur des Bergères de quelques vivres qu il 

avait consommés et d’autres avances qu’il avait faites, ce n actequ apres av°J 
bi»n vérifié qu’elles étaient effectives et employées pour de differents partis de 
Sauvages et de Français qu, en allant et revenant de la geurre, passent toujours 
par son poste, et auxquels on ne peut pas se dispenser, pour le bien du service 
de donner quelque chose, ce qui serait fort onéreux pour celui qu, y comman 
s’il fallait que cela tombât sur ses coffres. M. l’intendant qu, a examine la

rendra encore un meilleur compte. Mais ce que
je vous puis dire, pour ne point trahir la vérité, est qu’il n’y a point ici de com
mandant dans aucun fort qui y tienne les choses en s, bon état qu ,1 fait qu 
soit plus vigilant et sur qui on doive plus s’assurer. Je ne m attendais pas, da 
le voyage que j’y ai fait cet été, d’y trouver toutes choses en aussi bon ordre 
qu’elles y sont ; son poste est le plus jalousé et le plus expose de tous. C est 

clef du pays et les ennemis sont presque tous les jours au pied de ses pal, -
i alerte que je sais qu il est pour diminuer

chose de plus près vous en

une
sades, de sorte qu’il faut être

(1) Archives du Canada, Correspondance générale, vol. 11.
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